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IHTÄODUOTIOI 

i- MWLWmJBUW 
Arrivée de la ai s ei on à OONAUÏ 1« 7 Janvier 1969. 

Intretien avec  le Resident général de l'O.M.U. ea Ouinée. 
Le s premier a jours sont consacrés aux desarenes en TU« da 
l'obtention des visas de séjour et d'une audience auprès des 
autorités gui née unes. 

Le 11 janvier, la mission est reçue par le Directeur du 
Cabinet du Ministère du Développement le o noni que.   L'objet de 
l'étude entreprise par l'ONUDI est exposé par la aiseion qui 
est autorisée à visiter les entreprises las plus représenta- 
tives de l'industrie nationale.    Le Directeur du Bureau ds le- 
cherones Economiques et Statistiques (11BSS) et le Directeur 
du Bureau de Contrôle et de Coordination Industrielle  (BCCI) 
sont chargés da l'organisation de ces visites.    La mission 
est convoquée au BCCI le 13 janvier en vus de l'établieeeaent 
du programme. 

Du 14 au 27 janvier, visites des usinas, organisas s, 
suivant calendrier donné ci-dessous. 

sto 

Le 2? janvier, avant son départ, la mission est à nouveau 
reçue par le Directeur du Cabinet du Ministère du Développement 
Economique ainsi que par le Résident général de l'O.I.U. 

Le 28 janvier 1969, départ de Conakry. 
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Kr BOSSI, léaidant cenerai da l'O.I.U. «a ftalato 

Mr SILLA LAMILLI, Dirt et tur du Oabinat du Mini iter« du 
Dévaloppanant leononiqut 

Mr SAINO DAHOU, Diractaur du Burtau dt laoharoha» 
at Statittiqutt (BBSSS) 

Nr SAH SOUBACAB, Dirtcttur du Burtau da Contrôla at da 
Coordination Indue tri all t (SOCI) 

Mr CHORIt, Ingéniaur an Ohaf à In Dirtction dna Industri a a at 
daa Minat 

Mr DIALLO DIOIMA, Attacke au 

Mr SAUT, Inféni aux au Minist èra daa Induatriat at daa HI ma a, 
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3- OALBPBIIB DIS YI8IT1S PAHS LIS OBGAMISttiB. SMTBBPBISBS. MC 

Dates Centres visités Visites 
organisées 

par 
Personnes rencontrées 

1969 
7.1 

7.1. 

du 6 
au 

11.1 

9.1 

11.1 

13.1 

14.1 

Arrivée de la mission à 
Conakry 

O.N.Ü. Mr BOSSI, Résident 
général OKU 

Démarches en vue de l'obtention des visas de  séjour et des 
autorisations de visite 

O.H.Ü. 

Ministère du Développement 
Economique 

Ministère du Développement 
Economique 

Installations frigorifiques 
du Fort 

Atelier du Servios des 
Mines et Géologie 

Mission 

O.H.U. 

Ministère du 
Développement 
Ico no ml que 

MM.  F. BOUGNET, Chef 
de Fro Jet BIT 

KALABDVIC, Expert 
BIT pour l'organisa- 
tion des entreprises 

MM.   SYLLA LAMILLE, 
Directeur de Cabinet 

SAKHO DAMOU 
Directeur du 

BAH BOUBACAB, 
Directeur du BCCI 

MM.  BAH BOUBACAB, 
Directeur du BCCI 

CHERI?, Ingénieur 
en Chef à la Direc- 
tion des Industries 
et des Mines 

DIALLO DIOUMA (*) 
Attaché au BBESS 

BABBY (*), Ingé- 
nieur à la Direction 
des Industries et des 
Mines 

Mr GUILAVOGUI, Direc 
tour Général, Ingé- 
nieur-Chef de l'As- 
sistance technique 
étrangère 
Chef d'atelier 

MM. DIALLO et BABBY ont été chargés de piloter la mission dans toutes 
ses visites. 

m 



- 4 - 

Dates 

15.1 

16.1 

17.I 

18.1 

20.1 

21.1 

22.1 

23.1 

Centres visités 
Visites 
organisées 

par 

SOMOVA, Société de montage de 
véhicules automobiles 

Ateliers des Ponts et 
Chaussées 

Direction générale des 
Chemins de Fer guinéens 
(La visite des ateliers 
pourra avoir lieu le 
17.1.69) 
Fruitaguinée 
La visite ne sera autorisée 
que sur présentation d'une 
lettre du Ministère 

Ateliers des Chemins de Fer 
guinéens 

Fruitaguinée 

Usine de Meuble de SONFONIA 

Entreprise nationale de 
Tabac et Allumettes 

Complexe textile de SANOYIA 

Société des transports 
urbains de Conakry 

Visites prévues dans les en- 
virons de Conakry et remises 
faute de moyen de transport 

Usines militaires 
- confection 
- fabrique de chaussures 
- tannerie 

Briqueterie de COBAYA 

Ministère du 
Développement 
Economique 

AGRIMA, Organisme d'Itat 
Sour 1 ' Importation et la 
istribution du matériel 

agricole 

11 

Personnes rencontrées 

Mr VERHOSVEN, 
Directeur général 

Mr NI ANE,  Ingénieur- 
Directeur 

Mr TOURS 
Directeur général 

Directeur-Proprié- 
taire 

Les différents chefs 
d'ateliers 
Dir ec t eur-Propri é- 
taire 

Directeur général 
Représentant de la 
Direction 

Ingénieur en Chef de 
l'Assistance techni- 
que 
Ingénieur en chef 

Chef de la mission 
d'assistance techni- 
que 

Mr TOUR!,  Directeur 
Général 
Mr SNBROUCH, Direc- 
teur technique (As- 
sistance technique 
yougoslave) 
Directeur 
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Dates Centres visités 
Visites 
organisées 

par 
Personnes rencontrées 

24.1 Direction du Ministère de la 
Santé publique 

Mission Docteur KEITA 
Doctoresse Mme 
VÄHOEVEN (Assistance 
technique) 

25.1 Visite prévue à l'Institut 
Polytechnique de Conakry 

Professeur Cette visite n'a pas 
eu lieu sans que la 
mission en connaisse 
le motif 

Entrevue prévue avec le 
Directeur du Cabinet du 
Ministère du Développement 
Economique 

Ministère du 
Développement 
Economique 

Cette visite a été 
remise au 27.1.69 

27.1 Réception au Ministère du 
Développement Economique 

M Mr SÏLLA LAMILLE, 
Directeur de Cabinet 

Mr BAH BOUBACAR 
Directeur du BCCI 

O.N.U. Mission Mr ROSSI, Résident 
général 

Hôpital de DOMEA Dr KEITA Doctoresse Mme 
V1RHOEVEN 

28.1 Départ de la mission 

La mission exprime sa gratitude aux Autorités guinéenne s 

et tout particulièrement à MM. BAH BOUBACAR, DIALLO DIOUHA et 
BARRY, qui lui ont obligeamment prêté leur concours. 
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I. OBJET ET OONGLUSIOIS 

A. OBJET 

L'objet du présent rapport est de rendre compte de l'étude 
relative aux moyens et method«a d'Entretien et de Réparation 
des Equipements Industriels, à laquelle il a été procédé en 
République de Guinée et d'en tirer les conclusions sous forme 
de recommandations qui peuvent être faites en vue de les 
améliorer. 

B. RESULTATS DE L'ETUDE 

De l'étude, il résulte que : 

1°) La plupart des équipements industriels, en République de 
Guinée,  sont la propriété de l'Etat ou appartiennent à 
des Sociétés d'économie mixte dans lesquelles l'Etat est, 
la plupart du temps, majoritaire. 

2°) L'entretien de ces équipements laisse généralement à dé- 
sirer, ce qui influence dans un sens défavorable la pro- 
duction. 

5°) Une intervention urgente est nécessaire si l'on veut évi- 
ter de voir annihiler les efforts d'investissement qui ont 
été entrepris dans le pays ces dernières années. 

4°) Les principaux facteurs influençant défavorablement la va- 
leur de l'Entretien et de la Réparation des Equipements 
sont i 

a) le manque de pièoes de reohange 
b) le manque de personnel qualifié 
c) le manque d'équipements d'entretien. 
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0. OOHQLÜBIOMS IT BBOOMHAIDATIOMB 

Four porter resède à cette situation, nous recommandons : 

1*) A court terme 

m) l'envoi en Guinée d'une équipe d'experts qui murait 

pour mission d'assister les autorités locales dans la 

création d'un Bureau d'Etudes d'Entretien, de Répara- 
tion et de Pièces de Rechange ; 

b) l'envoi en Guinée d'une équipe d'experts et de consul- 
tants qui aurait pour mission d'assister la Direction 

du Chemin de Per pour l'entretien et la réparation du 
matériel roulant et la Direction des Transports Urbains 
pour l'entretien des autobus ; 

c) l'envoi en Guinée d'un expert qui aurait pour mission 
d'assister les autorités locales pour créer un service 

d'entretien et de réparation des équipements des hôpi- 
taux ; 

d) l'octroi de crédits en monnaies étrangères libérables 

immédiatement à la demande des experts précités et des- 
tinés à l'approvisionnement de pièces de rechange pour 

les équipements et d'outillages pour machines-outils. 

2#) A long terme 

a) la mise sur pied d'un programme de formation : 

1. par 1 '£c£rp_ijle bp^rfes, de perfectionnement dans le 
domaine de l'entretien et de la réparation ; 

2. par une interventi¿n_aujpresi ¿u^BjI^T^ afin que son 

programme d'enseignement s'étende aussi au domaine 
de l'entretien et de la réparation des équipements 
industriels : 
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b) la fourniture da matière» première» pour 1» fabrica- 
tion da pìècaa da rechanga i 

e) la fourni tura <T équipement» coapl énantai raa pour l'édi- 
fication d'un atelier da fabrication da pièce» da ro- 
chante at d'aaaenblage. 
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II.  INTRODUCTION 

A. OBJET 

L'ORGANISATION DIS NATIONS UNIES FOUR LE DEVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL, ONUDI, a décidé d'engager une campagne à Ion« 
terne qui a pour but d'améliorer les Services d'Entretien et 
de Réparation des équipements industriels existant dans las 
pays en voie de développement. 

Dans ce but, l'ONUDI a choisi quelques contrées représen- 
tatives dans lesquelles il a été procédé à une étude ausai 
complète que possible de la situation telle qu'elle se pré- 
sente à ce point de vue. 

Le présent rapport a pour objet de rendre compte de l'étude 
à laquelle il a été procédé sur place en REPUBLIQUE DE GUINEE 
et d'en tirer les conclusions sous forme de recommandations* 

B. OBJECTIFS DE L'ETUDE 

Les objectifs de l'étude mont  : 

1. Permettre à l'ONUDI de choisir parmi les contrées visitées 
celles dans lesquelles il est recommandé d'entreprendre en 
priorité une campagne d'amélioration des Services d'Entre- 
tien et de Réparation des équipements industriels. 

2. formuler un programme à court et à long terme d'assistance 
technique qui serait fourni« aux contrées choisies. 

3. Déceler les besoins cruciaux dans lesquels une assistance 
urgente est nécessaire. 
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4. Etablir un plan à'as si s tane« à Ions tan« aux oomtrées ta roi« 
da développement dans la domaine da la réparation at de l'en- 

tretien. 

c. ffrApr py Zésvowt 

Nous avons d'abord detersine l'importance relative das 
différentes industries existantes an Guinée ainsi qua le rôle 
qu'elles jouent dans l'économie nationale et/ou au point da 
vue exportation. 

Nous avons établi une liste d'entreprises représentatives 
des différents secteurs industriels existants at nous avons 
spécialement retenu celles pour lesquelles les autorités loca- 
les nous ont signalé qu'elles rencontraient des difficultés au 
point de vue de l'entretien et de la réparation des équipements. 

Nous n'avons pas étudié le problème de l'entretien des 
équipements miniers, car cette industrie assure elle-même l'en- 
tretien de ses équipements avec l'assistance du groupe étranger 
qui la gère. 

L'examen et l'étude des renseignements recueillis nous ont 
permis    de    dégager, pour les différentes industries visitées, 
la situation des Services d'Entretien et de Réparation ainsi 
que la situation des pièces de rechange. 

Finalement nous en avons tiré les conclusions et formulé 
les recommandations que nous estimons devoir faire afin de 
permettre à l'ONUDl de poursuivre les objectifs qu'elle s'est 
fixés. 
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III.    MOTIOI HUfcUflMAIU 

A. Tnr9FTAIf9i «éAÎIYI PI 

DI mm 

Il n'existe pas d« statistiques officiali«« récentes 
relatives aux activités industrielles sn Guinée. 

Dans ces conditions, nous nous soases basés sur Isa ren- 
seignements figurant dans un rapport dt la Banque Internatio- 
nale pour la Reconstruction et le Développement  (1). 

D'après cette source, le produit national brut se répar- 
ti s sait cosse  suit en 1964/65   : 

ft 
1. Agriculture, forêts 53$8 
2. Mines 8,9 
3* Manufactures 2,6 
4. Construction 13,3 
5* Services publics 1,0 
6. Transport 3,0 
7. Commerce 3,0 

8. Banque 1,8 

9. Administration publique 12,6 

Total  : 100,0 

Oe rapport ne précise pas si ls production des quelques 
nouvelles industries implantées dans le pays depuis 1964/65 
est de nature à modifier la répartition ci-dessus* 

(*) Economic Trends and Prospects in the Hepublic of Quines. 
September 1, 196?. 
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Nous estimons,  pour notre part, que les rei sur s relatives 
données dans ce rapport ne doivent pas s'être modifiées très 
fortement depuis lors,  étant donné les sérieuses difficultés 
de fonctionnement rencontrées par les industries et du fait 
que la plupart d'entre elles n'atteignant qu'un faible pour- 
centage de leur capacité de production. 

Les statistiques n'étant pas disponibles, nous n'avons pu 
établir exactement le nombre d'industries existantes en Guinée. 
Le rapport de la BIRD, précité, fait mention de quarante et 
une manufactures. 

D'après les renseignements que nous avons pu recueillir 
sur place, ce nombre reflète fort bien la réalité. 

Parmi celles-ci,  23 produisent des biens de consommation 
tels que produits alimentaires, vêtements, cigarettes, alumet- 
tes, 10 sont productrices de biens d'investissements tels que 
matériaux de construction, bois de charpente, briques, et 
celles qui restent produisent des biens intermédiaires divers 
tels que cuir, quinine,  essence de parfum et peinture. 

L'importance de  ces entreprises au point de vue des ex- 
portations est très faible.    Les exportations guinéennes sont 
constituées prèsqu'en totalité par les produits agricoles et 
les produite minéraux dont le plus important est l'alumine. 

B. LOCALISATION QBOGBAFHIftUE DEB INDUSTRI 
Ol 

¿gyjLJE 

Sur les quarante et une industries identifiées, trente- 
quatre sont situées à CONAKRY ou dans ses environs.    Les sept 
autres sont réparties dans quelques autres centres urbains 
tels que Kankan, Haaou, foulayah, Seredou, Labe et N'Zerekore. 
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c. mìvm ;prcywfrs STUPIR 

t) Transporte publica 

1. Chemins de fer guineane 

2. Ponts et Chaussées 
3. I.U.C.(Société de Transport urbain de Conakry). 

b) Mines 

Noue avons précisé ci-dessus (*) pourquoi les nines 
avaient été écartées de notre étude.    Vous avons cependant 
visité  : 

4. Atelier d'Entretien et de Séparation des véhicules de 
l'Administration des Mines. 

°) Industries manufacturières 

ci ) ¿ndu£t£ie.s_de-8jDiensjae> consommation 

5. Fruitaguinée 
6. Complexe textile de SAHOYA 
7. et 8. Usines militaires (chaussures, vêtements) 

10. Entreprise nationale de Tabac et Allumettes 
11. Usine de meubles de SORTOMI A. 

c2) ¿ndu¿trieBs_de.s_b¿ens_inte.rm.édiaáirea> 

9. Usines militaires (cuir) 
12. Entrepôts frigorifiques du Fort 

c3 ) a^u¿t£iasjd,e,8jb¿exa8_d^iny£s£issfnent 

13* Société de montage de véhicules automobiles SOMOfA 
14. Briqueteries de COBAYA. 

d) Agriculture (") 
13. AORIMi (Société nationale d'Importation de Matériel 

agricole). 

(*) Ohap. II.0 
(*•) lien que ce secteur ne constitue pas à proprement parler un 

secteur industriel, il a été inclus dans l1 étude à la demande 
de l'ONUDI. 
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.) Hôpitaux (•) 

16. Hôpital de DONKA (Conakry). 

9. MBÜLEiTB DEL'ITUDB 

1*) Bec teure publics dea transporta 

D'une manière générale, dans les Secteurs publics des 
transports, les facteurs principaux influençant d'une fa- 
çon défavorable la qualité de l'entretien et de la répa- 
ration des équipements sont  : le manque de pièces de re- 
change et de moyens appropriés pour en produire sur place, 
le manque d'expérience du personnel tant pour assurer 
l'entretien et la réparation que pour la conduite des 
équipements d'exploitation et le mauvais état de l'équipe- 
ment d'entretien (machines-outils et outillages). 

2*) Secteur des mines 

Le seul atelier étudié dans ce secteur, à savoir  : l'ate- 
lier d'entretien et de réparation des véhicules de l'admi- 
nistration des mines, présente les mêmes facteurs défavo- 
rables que ceux du secteur public des transports. 

3*) Secteur des industries manufacturières 

Toutes les industries de ce secteur, sauf une, bénéficient 
d'une assistance technique étrangère qui, après s'être oc- 
cupée de l'installation des machines et de leur mise en 
service, oontinue à seconder le personnel guiñeen dans 
l'exploitation des entreprises et notamment, à des degrés 
divers et pas toujours suffisants, dans la formation du 
personnel, l'entretien des machines et l'approvisionnement 
en rechanges. 

(•) Bien que ce secteur ne constitue pas à proprement parler 
un secteur industriel, il a été inclus dans l'étude à la 
demande de l'ONUDI. 
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Il tn résulte que c«« industries dépendent «noor« presque 
entièrement de l'aide fournie par des paye étrangers tant 
•n personnel (experte) qu'en matériel d'entretien et re- 
changes. 

Là où l'aide diminue dans l'un ou l'autre de oes domaines 
(ex.   : départs d'experte comme à MTTA ou fourniture insuf- 
fisante de pièces de rechange coaae aux Usinée textiles de 
SAMOYA), la situation évolue défavorablement au point de 
vue entretien et réparation. 

**) Secteur agricole 

Aucun problème d'entretien ne nous a été signalé pour ce 
secteur.   L'assistance technique est assurée par les 
fournisseurs des équipements. 

**) Secteur des hôpitaux 

Les hôpitaux ne disposent pas de moyens suffisants leur 
permettant d'assurer convenablement l'entretien de leurs 
équipements. 

Pour porter remède à la situation, nous reoomaandone   t 

1*) 4 MIHI tira* 

FeTfli l'iïllfttt l'i 
ration et de Pièces de Ischi 

Os bureau serait créé par les Autorités guinéennem avec 
l'assistance d'une équipe de 5 experts. 

Les premiers objectifs de ce lureau d'itudes seraient 
d'assurer un approvisionnement rationnel des industrie« 
en pièces de rechange, de former et de conseiller les 
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reeponaables de l'entretien et dt la réparation dit 
équipement« et dt crear un atti lar central da cons- 
truction da pièces da rechange. 

b. L'envoi an Guinée da deux groupas d'experte at da con- 
sultants chargés d'assister raspee ti venant la Direction 
daa Chemins de Fer et calle des Transporta urbains 
(T.U.C.) dans l'Entretien et la Réparation du matérial 
da transport. 

o. L'envoi en Guinée d'un expert qui aurait pour mission 
d'aaaister les autorités locales pour créer un service 
d'entretien et de réparation des équipements des hôpi- 
taux. 

d. L'octroi de crédits en monnaies étrangères, libérables 
immédiatement à la demande des exparts précités, et 
destinés à l'approvisionntmtnt de pièces de rechange 
pour las équipements,  tant de production que d'entre- 
tien et d'outillages pour machines-outil a. 

2#) 

a. La misa aur pied d'un programme de formation : 

1. par l'octroi de 6 bourses de perfectionnement dana la 
domaine de l'entretian et de la réparation de matériel 
textile (2 bourses), de moteurs à explosion (2 bour- 
ses), d'installations oommunautaires d'hôpital (1 
bouree) et de machina a-outil a    (1 bouree). 

2. par une intervention auprès du BIT, afin que aon 
programme d'enseignement a'étende auaal au domaine 
de l'entretien et da la réparation dea équipamenta 
indue tri al s. 

b. La fourniture de matièraa premières pour la fabrication 
da pièces de rechange. 
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La fourni tur« d'équipement« complémentaire a peur 
l'édification d'un atelier da fabrication da plèoaa da 
reoaaage at d • assemblage, conforaéatnt aux dirtctiyaa 
établiea par l'axpart du buraau d'étudea défiai en 
1*) a. ci-ayant. 
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IV. ETUDE TECHNIQUE DE L'ENTRETIEN ET DE LA 

REPARATION DES EQUIPEMENTS INDUSTRIELS EN REPUBLIQUE DE QUINES 

À. SECTEURS PUBLICS DES TRANSPORTS 

1*) Transport par fer 

a) La Société des Chemins de fer guinéens est la seule 
compagnie assurant un service public de transport par 
fer (*).    Elle relie CONAKRY a KANKAN. 

Elle possède ses propres ateliers d'entretien et de ré- 
paration dont les différentes sections sont groupées à 
CONAKRY.    Chaque section a un chef responsable et pos- 
sède un programme mais nous n'avons pas pu contrôler si 
les programmes étaient respectés. 

b) Ces ailiers s'occupent de l'entretien et de la répara- 
tion de tout le matériel de traction et des wagons. 

L'équipement dont ils disposent est complet en variété 
et convient pour le travail envisagé.    Il manque cepen- 
dant du petit outillage et des outils de coupe pour les 
machines-outils.    Quelques-unes sont en panna et notam- 
ment une fraiseuse. 

La fonderie ne dispose ni de sable convenable ni de ma- 
tières premières.    Il en résulte que les pièces produi- 
tes (actuellement presque uniquement des sabots de 
frein) sont de qualité très médiocre. 

Toutes ces installations sont la propriété de l'Etat 
guiñeen. 

(*) Il existe une compagnie privée qui assure uniquement le trana- 
Sort des minerais des Mines de PRIA à Conakry.    Cette compagnie 

épend directement du Complexe minier de FRIA. 
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o) Il y a pénurie de pièces de rechange et de matières 
pour l'entretien du matériel ferroviaire. 

La principale restriction à l'importation des pièces de 
rechange est constituée par le Banque de devises dont 
dispose le pays pour payer ces approvisionnements. 

d) L'atelier de mécanique ne disposant pas d'outillage, 
d'outils de coupe et de matières premières, n'est pas 
capable d'exécuter des pièces de rechange valables. 

Actuellement, il n'y a pratiquement pas de pièces de 
rechange produites sur place. 

Il est à remarquer que les pièces pour moteurs à explo- 
sion ne peuvent être produites sur place à cause de 
leur forme, de la matière qui les constituent, de la 
précision de parachèvement exigée, et des traitements 
thermiques qu'elles doivent subir. 

2*) Transport par yojtfe 

lransjP2.rt enjgén¿r§¿ 

a) Hous examinerons ici uniquement la situation au point 
de vue Entretien et Réparation du matériel destiné à 
l'entretien des routes. 

Il existe en Guinée peu de matériel d'entretien de rou- 
tes et celui-ci est en grande partie désaffecté. 

b) L'Administration des Ponts et Chaussées dispose, dans 
les environs de Conakry, de deux ateliers d'entretien 
qui font actuellement l'objet d'une réorganisation avec 
assistance étrangère. 

Oes ateliers sont insuffisamment équipés et l'équipement 
existant nécessite une remise en état. 
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L'activité actuelle est faible du fait de la réorgani- 

sation, aussi il n'est pas possible d'émettre un juge- 
ment sur la qualité du travail fourni. 

o) Il n'y a actuellement pas de pièce de rechange en 
stock. 

La principale restriction à l'importation des pièces 

de rechange est constituée par le manque de devises 
dont dispose le pays pour payer ces approvisionnements. 

d) Ces ateliers ne sont pas en mesure de fabriquer des 

pièces de rechange convenant au matériel dont ils assu- 
rent l'entretien d'autant plus qu'il s'agit de pièces 
mécaniques de haute qualité. 

e) Il n'existe pas de magasin de pièces de rechange. 

2ransj>£rt £ublicjie personnes, 

a) Hous examinerons ici les transports en commun par 
autobus. 

Les transports publics de personnes par autobus sont 
uniquement assurés par la Société des Transports urbains 
de Conakry (T.U.C.) qui possède ses propres ateliers 

d'entretien et de réparation divisés en différents sec- 
teurs spécialisés. Chacun de ceux-ci est dirigé par 
un chef qui dépend d'un ingénieur en chef. 

b) Ces ateliers sont équipés d'une station-service et de 
différents secteurs tels que : électricité, pneumatique, 

carrosserie, revision moteurs, injection. Tous ces 
secteurs sont bien disposés autour d'une grande cour. 

La plupart des équipements de ces ateliers sont en mau- 
vais état et même hors d'usage. Le travail est prati- 

quement nul. Sur 50 bus fournis entre 1964 et 1966, 
15 seulement sont encore en service. 



^ 

- 25 - 

Aucun« précaution particulière n'est priée pour assurer 
la propreté des huiles de graissage et nous pensons 
qu'une des causes de l'usure prématurée du matériel est 
due à l'emploi d'huile souillée. 

Ces ateliers sont la propriété de l'Etat guiñeen. 

c) Il n'y a pas de pièce de rechange et le Banque de de- 
vises ne permet pas d'en importer. 

d) Oompte tenu du mauvais état des machines-outils équipant 
les ateliers, il n'y a pas moyen de produire des pièces 
de rechange valables et ce d'autant plus qu'il  s'agit 
ici de pièces mécaniques de hautes qualités. 

• ) Il n'existe pas de magasin de pièces de rechange. 

JEsssis 

a) Bous n'examinerons ici que la situation de l'atelier d'en- 
tretien et de réparation de l'Administration des Wines et 
Géologie. 

Oat atelier est chargé de l'entretien des camions et des 
divers véhicules relevant de cette administration.    Il as- 
sure actuellement l'entretien de différents engins d'une 
mission étrangère de recherche géologique. 

b) Get atelier dispose des équipements standards nécessaires 
qui sont, pour la plupart, hors service du fait que des 
pièces vitales sont cassées ou perdues.    Son activité est, 
par le fait même, fort réduite et il semble ne plus Jouer 
qu'un rôle d'assistance pour l'équipe de recherches qui 
l'utilise. 

Cet atelier est la propriété de l'Etat guiñeen. 

o) Il n'y a aucune pièce de rechange disponible, à part quel- 
ques pièces fournies par la mission étrangère pour l'entre- 
tien de son propre matériel. 
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d) L'atelier n'est pas en état de produire des pièces de re- 
change valables.    Le type de matériel (engins routiers) 
que l'atelier est chargé d'entretenir exige une majeure 
partie des pièces de rechange d'origine. 

e) Il n'y a pas de magasin de pièces de rechange. 

C.  SIOTUTR DBS INDUSTRIES HAHUf AOTUBIKUSS 

a) La majorité des entreprises possède un service d'entretien 
avec chef responsable et programme. 

Comme ces entreprises bénéficient d'une assistance techni- 
que étrangère, celle-ci participe également, mais à des 
degrés divers variant d'une entreprise à l'autre, au fonc- 
tionnement du service entretien. 

b) Généralement, ces entreprises possèdent un atelier équipé 
de machines-outils de base (foreuse, tour, étau-limsur) en 
état de marche. 

Il n'existe pas d'atelier central de réparation indépen- 
dant ou propriété du Gouvernement.    Bien que les ateliers 
militaires possèdent un atelier central, celui-ci eat inté- 
gré aux trois entreprises qui les constituent et ne tra- 
vaille actuellement que pour celles-ci. 

e) Dans le domaine des pièces de rechange, les entreprises se 
répartissent en deux groupes, celles qui en possèdent en 
suffisance et celles qui en manquent. 

Dana le premier groupe se trouvent les industries récentes 
et/ou celles qui ont continué à bénéficier d'une assistance 
étrangère dans ce domaine, par exemple : BITA, usines mili- 
taires, Installations frigorifiques du Port. 

Pour toutes les entreprises, la principale restriction à 
l'importation des pièces de rechange est constituée par le 
manque de devises dont dispose le pays pour payer ces 
approvi sionnement s. 
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d) Les quelques ateliers existant dans lea entreprises aont 
capables d'exécuter un petit nombre de pièces de rechange 
simples maie» généralement, il y a manque de nati ères pre- 
mières et de moyens de parachèvement  (fours de traitement 
thermique, rectifieusea,  etc).   La seule fonderie existante 
(Atelier des Chemins de Fer) n'est plus capable de fournir 
des pièces acceptables, faute de matières premières et de 
sable convenable. 

e) Il existe un magasin dans chaque entreprise (à une excep- 
tion près).    Ils sont bien organisés lorsqu'il y a des pièces 
de rechange en suffisance (TOTA, Usines militaires) bien que 
cette organisation pourrait être améliorée. 

Dans les autres cas, il y a manque d'ordre ou, lorsqu'il y 
a pénurie de pièces de rechange, il n'y a pas de stockage 
organisé. 

D.  SKTXUH AGRICOLE 

a) Tous les produits nécessaires à l'agriculture sont importés 
par la Société d'Importation de Matériel agricole, AQBIMA, 
qui dépend du Secrétariat d'Stat à l'Economie rurale. 

Certaines cultures (blé, mil et autres céréales vi vr i ères) 
utilisent des moyens mécaniques pour se développer.    Avant 
1960, il y avait dans le pays septante tracteurs.    Depuis 
cette date, mille deux cent soixante-huit tracteurs ont été 
importés dont plus de la moitié après 1967«    Ils sont donc 
de construction récente. 

Les tracteurs sont de 9 marques différentes mais le plus 
grand nombre (500 à 600) provient d'un seul pays (Roumanie). 

b) Il existe dans chaque ville importante des centres de for- 
mation de tractoristes, avec garage et camion atelier. 
Oes centres desservent des sous-centres. 
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La formation des conducteurs et des mécaniciens dépanneurs 
est assuré« par un technicien du fournisseur lors dt la 
periods d'essai et de garantie. 

c) Les pièces de rechange sont fournies avec les amohines et 
sont recommandée a régulièrement. 

Il existe cependant une difficulté du fait de la multipli- 
cité des origines du matériel. 

d) Comme il s'agit de pièces spéciales, il n'est guère possi- 
ble de les exécuter sur plaoe et il n'existe pas d'atelier 
central pour les produire. 

e) L'organisme AGRIMA nous a certifié ne pas avoir de diffi- 
culté pour l'entretien des équipements agricoles.    La mission 
n'a pas eu la possibilité de le vérifier. 

B.  aiOCTIB DIS HOPITAUX 

a) Il existe un hôpital principal à Conakry (Hôpital de DOUA 
de $00 lits) ainsi que quatre hôpitaux à l'intérieur du 
pays : Xankan, Labbé, Nammou et K indi a. 

Oes hôpitaux ne possèdent pas de service d'entretien orga- 
nisé. 

b) Il n'existe pas, dans le pays, de service central d'entre- 
tien qui s'occupe des hôpitaux. 

o) Il n'y a pas de pièces de rechange disponibles pour le maté- 
riel des hôpitaux ni de moyens de fabrication sur plaoe de 
telles pièces. 

d) Il n'existe pas de magasin de pièces de rechange. 
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V. CONDITIONS DOMINANTES DES ACTIVITES D'ENTRETIEN 
• limili il M as sa ss iiiiiiiiiiEiicxiiiiss SSBI niisss 

BT DE HEPABATION ET DIAGNOSTIC 

A.  OOM?MAM0I DIS MOYSHS D'BITBBTIEM ET DE RKPABATIOM 

1*) Secteurs publics des transports 

Plusieurs des moyens existants sont insuffisants tels que 
les programmes d'entretien, l'état des machines, l'outilla- 
ge, les pièces de rechange et la qualification du personnel. 

Il en résulte une immobilisation du matériel roulant (9 lo- 
comotives sur 16, fournies en 1961,  sont à l'arrêt et 35 
autobus sur 30, fournis en 1964 et 1965). 

2°) Secteur des aines 

Tous les moyens d'entretien disponibles sont insuffisants 
et l'activité de cet atelier est, par conséquent, très ré- 
duite. Il en résulte une immobilisation presque complète 
de tout le parc automobile de ce secteur. 

3*) Secteur des industries manufacturières 

Seules les Usines militaires ont des moyens suffisants 
d'entretien et de réparation et cela grâce à l'assistance 
technique dont elles bénéficient pleinement. 

Quant aux autres entreprises, l'insuffisance apparaît soit 
dans le stock des rechanges, soit dans la qualification 
du personnel«  soit dans les équipements, soit dans les 
programmes ou dans plusieurs de ces moyens simultanément. 
Il en résulte pour toutes des pertes de production et/ou 
des frais supplémentaires d'exploitation (par exemple  : 
COBAYA). 
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4°) Secteur agricole 

Ce secteur dispose d'une assistance technique de la part 
des fournisseurs de matériel et d'un approvisionnement 
régulier en pièces de rechange.    La mission n'a pas pu 
vérifier si ces moyens sont suffisants. 

5°) Secteur des hôpitaux 

Ce secteur est presque totalement dépourvu de moyens d'en- 
tretien et de réparation.    Il en résulte une inactivité 
complète de tous les appareils à Rayons X, des ascenseurs 
et le mauvais fonctionnement de toutes les autres instal- 
lations. 

B.  SECTEURS OU EQUIPEMENTS INDUSTRIELS POUR LESQUELS LI PROEL«! 
D'ENTRETIEN ET DE REPARATION EST PARTICULIEREMENT GRAVE 

Tous les secteurs industriels visités ont des problèmes d'en- 
tretien mais ceux-ci se manifestent à des degrés divers. 

Les problèmes sont particulièrement graves dans le  secteur 
"Transports" où la situation est telle qu'il  faudra de puis- 
sants moyens pour la redresser, dans le secteur "Textile" à 
cause du grand nombre de machines deirantelées pour suppléer au 
manque de pièces de rechange et dans le secteur "Hôpitaux" du 
fait de l'existence de matériel  spécial  (appareils à Rayons X 
notamment) qui ne résiste pas aux conditions climatiques du 
pays. 

En ce qui concerne les équipements, ce sont les aoteure 
à explosion pour lesquels les problèmes d'entretien sont par- 
ticulièrement graves à cause de la pénurie de pièces de re- 
change, de la diversité d'origine et de la qualification pro- 
fessionnelle requise pour leur entretien. 

Nous n'avons trouvé aucun atelier oapable d'effectuer 
convenablement la revision d'un moteur malgré le fait que 
certains possèdent l'équipement nécessaire. 
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C. FACTEURS INFLUENÇANT LA VALEUR DE L'ENTRETIEN IT Dl LA 
REPARATION DES EQUIPEMENTS 

Ces facteurs sont  : 

1°) le manque de pièces de rechange. 

La consommation de pièces de rechange est anormalement 
élevée du fait de l'usure prématurée ou de bris acciden- 
tels.    Ceux-ci résultent de l'inexpérience des conducteurs 
des machines, du réglage et de l'entretien insuffisant et 
dans certains cas des conditions climatiques particulière- 
ment sévères. 

2°) la qualification insuffisante du personnel dans le domains 
particulier de l'entretien dont les techniques sont diffi- 
ciles à acquérir. 

3°) le manque de moyen pour fabriquer des pièces de rechange 
qui provient de l'état défectueux des machines-outils, de 
l'absence de l'outillage nécessaire, de l'absence de plans 
d'exécution et du manque de matières premières. 

Oe manque de moyen se présente à des degrés divers d'un« 
entreprise à l'autre. 

4*) le manque de programme d'entretien. 

D. INFLUENCE DE L'ABSENCE DE STANDARDISATION ET DE LA DIV*WTTi 
DES EQUIPEMENTS SUR LEUR ENTRETIEN ET LEUR REPARATION 

Par suite de la faiblesse des moyens existants d'entretien et 
de réparation, il est important de favoriser la standardisa- 
tion du matériel.    Cela n'est pratiquement pas possible du 
fait des origines diverses de l'assistance étrangère. 

En Quinée, ce problème est particulièrement apparent dans le 
secteur des transports par autobus et dans le secteur agricole 
(tracteurs), ainsi que dans tout ce qui est matériel commun à 
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toutes les industries  (tuyauteries, robinetterie, matériel 
électrique, boulonnerie, etc).    Toutefois, le manque de stan- 
dardisation ne joue pas un rôle primordial sur l'entretien 
mais il ne devrait cependant pas être perdu de vue pour 
l'avenir. 

S.   EXISTENCE D'ENTREPRISES PUBLIQUES OU PRIVEES S'OCCUPAIT 
D'ENTRETIEN ET DE REPARATION 

Il n'existe pas, en Guinée, d'entreprise publique ou privée 
s'occupent  exclusivement d'entretien ou de réparation des 
équipements, que ce soit pour la fabrication de pièces de re- 
change ou pour toute autre prestation dans ce domaine. 

Il y a bien le cas de la Société SOMOVA qui  s'occupe de l'en- 
tretien courant des autobus Mack de la Société des Transports 
urbains de Conakry (T.U.C.), mais cela ne constitue qu'une 
activité secondaire de la Société SOMOVA. 

p.  EXISTENCE D'UNE POLITIQUE GOUVERNEMENTALE RELATIVI A 
L'ENTRETIEN ET LA REPARATION DES EQUIPEMENTS 

L'importance du problème de l'entretien et de la réparation 
des équipements industriels n'a pas échappé à l'attention des 
autorités locales.    Les services gouvernementaux nous ont in- 
formé de l'existence d'un projet de constitution d'un organisme 
central qui  serait chargé du problème, mais nous n'avons pu 
obtenir plus de détails à ce sujet. 
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vi. FERäomro 

A. DiaPOMIBILITI 
LTIOM DBS 1BDIK 

mm m§ vwmim » M 

Chaque entreprise visitée possède du personnel ayant dea con- 
naissances réelles des travaux d'entretien. 

Le s cadres ont généralement reçu une formation de base à l'é- 
tranger mais celle-ci n'a pas été directement en rapport avec 
les techniques de l'entretien.    N'ayant pas l'occasion par 
ailleurs de pratiquer l'entretien dans toutes ses activités 
différentes à causa* de l'insuffisance des moyens disponibles, 
ces cadres n'ont pas acquis l'expérience suffisante pour di- 
riger un service entretien. 

Les ouvriers ont été formés dans chacune des branches de l'en- 
tretien mais seul un petit nombre a pu acquérir une expérience 
pratique de plusieurs années, car l'industrie guinéenne, en 
dehors des ateliers des chemins de fer et de quelques sociétés 
minières, existe seulement depuis quelques années. 

L'ouvrier d'entretien est capable d'exécuter convenablement 
des travaux simples et répétitifs, mais pas encore des travaux 
plus spécialisés tels que réglages fins, rectifications, 
ajustages précis, détection de pannes électriques et mécani- 
ques , etc... 

1. DiaPOHIBILITI M MQY1SS PI IQBHiTIQM 

f) jfolfl 

Il existe à Conakry une faculté polytechnique.    Voua n'a- 
vons pas eu la possibilité de la visiter. 

Il existe également des éoolea techniques et profession- 
nelles. 
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Vom a'avona pai coaBaiaaanea da l'axiataaoa 4« o our» 
•péoialaaaat oritntés vere Its taoaaiquaa 4» l'aatxatiaa 
•t d» 1» rép»r»tion. 

«•) totrtBrim 

II »xiat« éfalaaaat d«a» qualquaa »atrapriaai (*) d»s eoo- 
laa d» formation.    Touttfoii, oatta formation n'ait pai 
toujour« apécialaaaat orlante» vara la taeaaiqua da l'as- 
tra ti an at da la réparation. 

3*) l.I.t. 

he I.I.T., daaa la cadra du HKXKAMQE Ott lATIOIB UVIB& 
lOin LI DBYILOFPSfBIT, Ta aatraprandrà usa actio» da for- 
amtloa daa cadraa aoyaaa at da la maitriaa. 

(•) - Oaanim» da ftr guineana 
• Oonplix» tastila da »ABOYA 
- Uainai ailitair»! 
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vu. POLITIQUE os L'Avaria 

mBATI9ff KJBáihlfli A. jiJçMUfii,', 
m »cm» 

Il résulte de ce qui précède que tous les facteurs in- 
fluençant la valeur de l'entretien et de la réparation des 
équipements agissent dans un sens défavorable.    Vouloir éta- 
blir une priorité et agir en conséquence sur un des facteurs 
sans agir simultanément sur les autres, n'aboutirait à aucun 
résultat pratique et durable. 

Toutefois, les besoins les plus grands sont  t 

des pièces de rechange, 
du personnel qualifié, 
des équipements (machines-outils et outillage) et des 
tières premières pour la fabrication des rechangas, 
des programmes d'entretien. 

Il n'est pas possible de donner des priorités d'une in- 
dustrie par rapport à une autre en ce qui concerne les be- 
soins d'entretien et de réparation.    Ce sont plutôt les impé- 
ratifs économiques nationaux qui sortent du cadre de la pré- 
santé étude,  qui devront déterminer le choix des secteurs prio- 
ri tairas pour l'application du programme d'assistance qui sera 
mis en oeuvre. 

mm âV §WIT 

1*) è 991ft Ytflt 

«) Qréatioa d'un Bureau d'ltudes d'Intra tien» da mamara. 
tion at de Piècaa de rechanca 

Voua recommandons un programme d'assistance qui con- 

sista à créer au sein du Ninistère guiñeen intéressé 
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un lUBlaU D'ITUDIS D'»TRITIA, DI ElPAUTIOIS IT DI 
PIIOIS DI RIGHANOI. 

Ot service aurait dans sea attributions : 

l'étude des pièces de rechange en vue d'établir une 
distinction entre celles qui peuvent être exécutées 
sur place et celles qui doivent être commandées à 
1'étranger 

l'établissement,  s'il y a lieu, des plans et spécifi- 
cations des pièces à exécuter sur place 

l'établissement des priorités pour les pièces à ap- 
provisionner sur place ou venant de l'étranger 

l'établissement des spécifications des matières pre- 
mières à approvisionner pour construire les pièces de 
rechange et les outillages nécessaires à leur cons- 
truction 

l'établissement de la liste des machines-outils et 
outillages permettant d'étendre la gamme des pièces 
de rechange pouvant être fabriquées sur place (par 
exemple  : machines à tailler les engrenages, fours de 
traitement thermique, etc) 

l'organisation de la récupération du vieux matériel 
abandonné en vue de récupérer des pièces et des ma- 
tières premières pour fabriquer des pièces de rechange 

l'étude de toutes modifications éventuelles de nature 
à améliorer le fonctionnement, à réduire l'entretien 
et à standardiser les équipements 

la constitution d'une documentation technique, cata- 
logues, etc 

l'information des entreprises dans les différents 
sujets relevant de l'entretien, tels que  : 
. l'organisation d'un service entretien 
. l'établissement d'un programme d'entretien 
. l'approvisionnement en pièces de rechange et leur 

stockage 
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. la standardisation 
• etc t•• 

• l'as«istane« aux services intéressés lora da l'achat 
da nouvtaux équipements, au point da vus entretien, 
piècee dt raohanga et standardisation. 

Pour le création de ce service, l'assistance devrait 
comprendre : 

La fourniture dea services de 5 experts à savoir : 

- un ingénieur mécanicien spécialisé en entretien 
et réparation 

- un technicien chef dessinateur 

- un technicien spécialisé en approvisionnement, piè- 
ces de rechange et matières premières pour dito 

. un technicien spécialisé en mécanique automobile, 
moteur diesel et essence 

- un technicien spécialisé en électricité indus- 
trielle et automobile. 

La Guinée devrait fournir le personnel da contra- 
partie et les dessinateurs. 

La durée de prestation de l'équipe d'experts serait 
da deux à trois ans avec possibilité de prolongation 
éventuelle. 

2. £ourni£u£e_de. nmiéfcieljìe. Î£U£eau_et ¿•-•¿»¿cjjlll 

La fourniture du matériel de bureau, mobilier et 
tous équipements indispensables pour le fonctionne- 
ment du bureau d'études, ainsi que la fourniture de 
véhicules automobiiea pour les déplacements dea 
experts. 
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I*« Guinée pourrait nettre à disposition Its locaux 
nécessaires. 

3. fpurni£urejae d^uejantat^pn, technique 

La fourniture ds la documentation technique at bi- 
bliographique consacrée à la gestion industrialle, 
à l'entretien et la réparation de l'équipement   in- 
dustriel, la standardisation, la production de pièces 
de rechange et le contrôle des stocks. 

^. £c¿rpiiji<a[uni crédit _ppjur i'sj?2r£v¿s4ionne¿nen(i djs_recjian£e 

L'octroi d'un crédit en nonnaies étrangères, libéra- 
bles ianédiatenent à la demande des exparts précités 
•t destinés à approvisionner les pièces de rechange 
pour les équipements tant de production que d'entre- 
tien et d'outillage pour machines-outils (mèches à 
forer, fraises, meules, outils de coupa divers, etc). 

*) Ai1«tances particulières 

Les Chemins de fer et les Transports urbains de Conakry 
(T.U.C.) constituant das cas particuliers, dont la so- 
lution exige une assistance d'une ampleur telle qu'elle 
ne paut être envisagée d'étrs fournie par le Bureau 
d'Btudea d'Entretien précité, sans porter préjudice à 
son activité concernant les autres industries. 

Pour ces deux secteurs, nous recommandons una assis- 
tano a particulière  : 

1 • i*£ IßLfSySPltiPl !•! J€£Ts.0lB-dii2flPirÌ«-.«ì dl 
consultanti. 

2ÎÎ1&S1-*Î-Î2S 
- un ingénieur, conseiller technique da la Direction 

pour l'entretien at la réparation 
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- un chef d'atelier Diesel 

- un chef d'atelier électricien (matériel de traction) 

• un chef d'atelier matériel roulant 

- un contremaître atelier "Visite et dépôt" (entre- 
tien courant) 

- un technicien spécialiste en fonderie. 

La durée de cette assistance devrait être de 2 ans. 

Trois consultants spécialistes des marques d'engins 
utilisés par les chemins de fer (locomotives et auto- 
motrices) dont deux dans la partie mécanique (moteur 
diesel) et un dans la partie électrique.    Leur mis- 
sion principale consisterait à établir un programme 
de remise en état du matériel de traction et à 
s'assurer que l'outillage spécial est complet et en 
bon état. 

La durée de prestation des spécialistes serait de 
6 mois. 

- un ingénieur mécanicien spécialiste en entretien 
et réparation des véhicules automobiles, conseiller 
de la Direction 

- un technicien spécialiste en moteur diesel 

- un technicien spécialiste en mécanique et 
électricité automobile. 

La durée des prestations de ces spécialistes serait 
de 2 ans. 

2. £•£ r¿c¿r£i_d¿un. ¿r¿d¿t_p2ur. I'mBXWWMNto 

Pour les deux entreprises précitées, l'octroi d'un 
crédit en monnaies étrangères, libérables immédiatement 



^— 

- 40 - 

2#) 

à I« ¿«mande des experte précités destiné à l'appro- 
visionnement de pièces de rechange pour les équipe- 
ments tent de production que d'entretien et d'ou- 
tillage pour machines-outils. 

*) sur p}e<» d'un protra— e de formati^ 

1* £•£ 1' fi.cÍr£i.d£ £ ÊPaTi«! i^J^fectionnene.ni dans 
le domaine de l'entretien et de la réparation selon 
les recommandations données au paragraphe S ci- 
après. 

2. £ar une. intervention_aunrès iu^B^T^ sui Tant les 
recommandations données au paragraphe £ ci-après. 

°) 1* fourniture de matières premières pour la fabrica- 
tion de Piècey da  rorh. 

C. M0OMWANDATION8 AU SUJET SE L'IMPLANTATION DE NOUVEAUX MOYENS 
P'BKBETIEN ET PB PROGRAMMES D'JBTBKKEK DANS LES ENEREEBISIS 

1*) A court ter«« 

é\«liltftn£e_a<uxji¿pitAux 

Gomme dans ce secteur il n'existe au sein des administra- 
tions compétentes aucun service d'entretien et de répara- 
tion, nous recommandons une assistance particulière par la 
fourniture des services d'un expert dont la mission consis- 
terait à aider les autorités guiñéennos à créer un service 
d'entretien des équipements hospitaliers. 

La durée de prestation de cet expert serait de 18 mois. 

Un crédit destiné à l'approvisionnement de pièces de rechange 
doit également être libérable immédiatement À la demande de 
l'expert. 
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2°) A long term« 

change 

Une dea missions du Bureau d'Etudes d'Entretien, de Sépara- 
tions et de Pièces de Rechange dont il est question au B.1°) 
ci-de s sus serait d'assister les autorités locales dans la 
création d'un atelier central pour la construction de cer- 
taines pièces de rechange de mécanique générale.    Rentre- 
raient dans cette catégorie, des pièces simples et/ou de 
consommation courante, des pièces de fonderie et méne des 
pièces forgées. 

L'équipement de cet atelier pourrait être constitué par 
certaines machines-outils dont l'existence nous a été signa- 
lée et qui seraient actuellement inutilisées.    Bous n'avons 
toutefois pas pu obtenir la liste de ce matériel ni en con- 
naître leur état. 

Il y a donc lieu de prévoir que certains des équipements 
indispensables à cet atelier (fraiseuses universelles et 
machines à tailler les engrenages) n'existent pas dans le 
pays ou ne sont plus en bon état et que ceux-ci devraient 
Itre fourni8 par une aide extérieure.    Nous recommandons 
la fourniture de ces équipements d'entretien suivant une 
liste qui aura été établie par l'équipe d'experts comme 
il a été précisé au B.1°) ci-dessus. 

D. MOOttUBDATIONS CONCERNANT L 'AMELIORATION DES MAGASINS 
HITTV•* m T 'CTAnTISSBŒNT DE NOUVEAUX MAGASINS 

La moitié des entreprises visitées ne possédant pas de 
pièces de rechange, ne possèdent donc pas de stockage organisé. 
Il y aurait lieu de prévoir une organisation de ce service 
lors de la fourniture des pièces de rechange. 
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la ce qui concerne les autres entreprises, nous avons 
trouvé des Magasins dont la tenue pouvait être amélioré« par 
l'augmentation du nombre de casiers, la numérotation des piè- 
ces, la création de fiches de mouvement, etc. 

C'est dans ce but que nous avons recommandé au B. 1*) 
ci-dessus l'information des entreprises, notamment dans le do- 
maine du stockage des pièces de rechange. 

Nous recommandons également que soit constitué, éven- 
tuellement dans le cadre de l'atelier de construction de pièces 
de rechange dont il est question au 0. 2°) ci-dessus, un maga- 
sin général de pièces de rechange où seraient stockées toutes 
les pièces communes à plusieurs industries et toutes les pièces 
de consommation courante telles que  : moteurs électriques nor- 
maux, courroies et poulies de transmission, boulons,  écrous, 
etc... 

Ce magasin devrait également stocker les matières premiè- 
res destinées à la construction des pièces de rechange. 

*• yOBHèTIOH DU PERflOMHKL 

La formation du personnel d'entretien ne peut être envi« 
»âgée que dans le cadre d'un programme d'assistance 4 long 
terme. 

1°) Bourses de perfectionnement 

Vous avons vu précédemment qu'un des facteurs influençant 
défavorablement la valeur de l'entretien et de la répara- 
tion des équipements est le manque de qualification du 
personnel. 

In plus des actions entreprises par le B.I.T.  (voir chapi- 
tre VLB.) et qui doivent être encouragées, nous recom- 
mandons   l'octroi de six bourses de 6 mois chacune, accor- 
dées pour la formation à l'étranger du personnel cadre des 



- 43 - 

services entretien du matériel textile (2 bourses), des 
aoteurs à explosion (2 bourses), des installations commu- 
nautaires d'hôpital (1 bourse) et de machines-outils 
(1 bourse). 

Ces bourses sont à octroyer à des éléments ayant déjà 
acquis une certaine expérience dans le domaine de l'entre- 
tien afin de pouvoir comparer et développer celle-ci dans 
des industries similaires à celles existant en Guinée. 

Vous recommandons également que les bénéficiaires étendent 
leur expérience à l'entretien du matériel ayant déjà un 
certain âge ainsi qu'aux techniques de réparation et de 
recharge par soudure et par metallisation. 

De retour dans leur pays, les bénéficiaires des bourses 
deviendront des interlocuteurs valables pour le bureau 
d'études dont il a été question au B. 2°) ci-avant. 

2*) B.I.T.   (Bureau International du Travail) 

Il y aurait lieu d'intervenir auprès du B.I.T. en vue d'é- 
tendre son programme d'enseignement au domaine de l'entre- 
tien et de la réparation des équipements industriels. 

Oet enseignement    devrait porter principalement sur  : 

- l'élaboration des programmes d'entretien et leur appli- 
cation 

- les notions de prix de revient de l'entretien 

- les techniques de l'entretien et notamment  : 
. la détection des pannes électriques 
. le rebobinage des moteurs électriques 
. la mécanique générale (réglage des jeux, calage, rou- 

lements à billes, etc) 
• l'entretien des moteurs à explosion et des compresseurs 
. la soudure et ses applications à la réparation des 

pièces mécaniques 
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. It connaissance des matériaux (aoier, font«, bronse, 
•tc) 

. 1« graia sag« at la lubrification («oins, propreté, ito) 

. les outillages. 

I. BOLI QUI POUBiUIEKT JOUIS LES PAYS IMPW«IiLIMB BT US 
SOPHIES MERES 

En Guinée,  les pays industrialisés et les sociétés aéras 
jouent déjà actuellement un rôle important.    Sa effet, la pres- 
que totalité des entreprises visitées ont bénéficié ou bénéfi- 
cient encore d'une assi stane* ^"tlfll l'IT de P*7* industrialisés. 
Oette assistance pourrait être utilement reprises là où elle 
a été arrêtée  (Chemins de fer guinéens et T.U.C, notamment) 
et être orientée davantage vers les problèmes d'entretien 
dans les autres entreprises. 

a. DUBU DIS PROGRAMMES D'ASSISTAEOE 

Nous avons indiqué ci-avant la durée des prof ri 
d'assistance pour chacun d'eux en particulier. 

its 

Nous estimons que ces durées sont des minima et que les 
prestations des experts dont il est question ci-avant devraient 
pouvoir être prolongées, en cas de nécessité,  au-delà de cel- 
les indiquées. 

H-WM» F PRIORITé DU mmm »'mwéMW vmm 

Le tableau I donne le planning et les priorités du pro- 
gramme d'assistance suggéré dans le chapitre précédent. 

Les traits pointillés indiquent les prolongations éven- 
tuelles des prestations des experts et des crédits suivant 
programme à définir à la fin de la première phase du programme 
d'assistance. 
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S1MB0LB8 UTILISES 

A. 

Ao Vos de 1«industri« visité« 

A1 Anne« dt 1« création 

A2 Genre d'activité 

A3 Capacité da production 

A4 Production actualle 

A$ Importance économique 

A6 équipement de production 

A7 Peraonnel 

A8 Propriétaira 

*• annoi D'MTBITIBI KT M raAiàfiow 

B1 Structura 

B2 Programme 

B3 Iqui pâment a, Atollara, Outillage 

B4 Plécaa da rechange, Hagaiina 

B5 Peraonnel 

G. 

01 

02 

03 

04 

Convenance daa moyana d'entretien at da réparation 

Jacteure influençant défavorablement la valeur de l'an- 
tre ti en at da la réparation das équipement e, donnea dann 
l'ordre da leur importane« 

Influença da l'absence de standard!aation aur l'antre- 
tien et la réparation des équipement« 

Remèdes proposés 
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ANNUI 

Ao  SQ23MLM 

A1    1915 

A2    Transport de person» a et de marchandises par voit ferro- 
viaire de Conakry à Kankan (6?0 km). 

A3   Pas applicable.    Pas connu. 

A4   Pas applicable. 

A5   Transports 1/3 des marchandises, 2/3 étant transportes par 
la route et ce malgré 1« mauvais état de celle-ci.    Le tra- 
fic est surtout important sur le tronçon Conakry-Hamou 
(Ann.  17). 

A6    22 locomotives Diesel  - Electriques Àlsthom,  type B-B, dont 
16 locomotives de ligna avec moteur de 925 en et 6 locomo- 
tives de manoeuvre avec moteur de 300 ch.    Ce matériel date 
de 1962. 
12 autorails KAN,  type  ZH, avec moteur de 420 ch. 
230 wagons de marchandises et 26 voitures voyageurs. 

A7    2.600 personnes, y compris le personnel d'exploitation. 

A6   Propriété de l'Etat. 

B1 

U 

13 

Service indépendant avec direction autonome et comportant 
plusieurs sections avec chef responsable. 

Programme d'entretien et de revision suivant nombre de kilo- 
mètres et suivant recommandation des constructeurs du maté- 
riel.    N'avons pas pu vérifier si les programmes étaient 
respectés et si les recommandations des constructeurs 
étaient observées. 

Complexe d'ateliers. 

1) Dépôt : 
pour entretien courant, graissages, fosses d'inspection, 
petites répétions ne dépassant pas 4 à 5 heures d'immo- 
bilisation.   Peu d'activité lors de la visite, oe qui n'a 
pas permis de Juger de la qualité du travail fourni. 
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ANNEXE      1    (suite) 

2) Atelier de mécanique générale  i 

Equipement : 4 tours pour roues, 8 tours ordinaires dont 
7 pratiquement neufs, 2 fraiseuses, 2 é taux-limeur a, 
1  rectifieuse de lame,  2 rectifieuses de vilebrequins, 
1 mortaieeuse, 1 scie alternative, 2 perceuses radiales, 
1  scie DO-ALL, 1 poste de vérification du circuit hydrau- 
lique. 

En annexe  : un atelier d'entretien des machines-outils. 

jue  : Plusieurs machines ne sont plus en état de fonc- 
tionner par manque de pièces de rechange. 

3) Atelier d'entretien du matériel roulant  : 

a) Revision moteurs   :  équipement de démontage et de re- 
montage.    La rectification des vilebrequins est ef- 
fectuée en Prance   :  ceux-ci sont renvoyée avec nou- 
veaux coussinets. 

b) Revision des roues  :  bandages remplacés à la forge, 
rectifiés au tour, rechargés par soudure avec machine 
spéciale (en panne). 

c) Atelier électrique   :   travaux d'entretien courant, 
rectification des collecteurs.    Réparation éventuelle 
des génératrices et des moteurs de traction (dont 
le rebobinage est effectué par ALSTHOM). 

d) Revision du matériel pneumatique (électrovalves, dé- 
tendeurs, sablières). 
Banc d'essai pour appareils (claxona   ,  eaeuie-glac ) 

e) Fonderie : coulée en sable, traitement manuel du sa- 
ble  (2 coulées par mois), 2 cubilots et 2 fours à 
creuset pour bronae et Alu.    30 châssis métalliques 
en bon état, noyautage à la main, 1 dameuse pneuma- 
tique. 

f ) Atelier des wagons  :  avec fosses d'impaction, pont 
roulant de 15 t. 
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A H H I X £      1  (auitt) 

B*   lout à fait insuffisant.    Il aanqut surtout Iti piloti pour 
aottur, pour la grosso aécaniqua tt dss appartila dt'atsurt 
éltctriqut (aapéraaètra, voltaètrt).    Vous n'avons pas TU 

It magasin 

•5    800 ouvritrs tt asi trist. 
Oadrts jeun«s tt inexpérimentés. 

01 Insuffisants (voir C2) 

02 Penuria dt pieces dt rtchangt.    Il aanqut notamment : joints 
dt carttr pour moteur Diteti, fil dt rebobinaga, isolants 
(prespann), outils dt coupe, meules dt rectification, régula 
dt coussintts, sabla dt fonderia, fontts tt acitrs. 

Equipements : Gtrtaints machines-outile nt sont pas an état 
(notamment une fraiseuse universelle) tt il aanqut Its pie- 
os s pour la réparation. 

Qualification du personnel   : aanqut dt bons ouvriers tt aaî- 
triss, ayant dt la pratiqua. 
Cadras jeunes, f orné s à l'étranger, aais manquant encore d'tx- 
péritnct.    Nous avons constaté tn tfftt qut ctrtains travaux 
n'étaient pas exécutés suivant toutts Its réglts dt l'art. 

03 Faible car locomotives du même typt. 

04 fourniture dt rechanges pour matérial tt d'équiptatnt pour 
attlitr 

Assi stanca technique particuliers au ni va au oadrts. 
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• H N E X E  2 ' 

Ao  ATELIERS DE POSTS ET CHAUSSEES 

A1 Pas obtenu. 

A2 Entretien - Réparation du matériel routier. 

A3 Après réorganisation : 200 véhicules en entretien normal. 

A4 Pas précisée mais nous a semblé faible. 

A3 Importance en rapport avec l'entretien des routes. 

A6  Unités (bulldozers, nivoleuses) laissées par lea compagnies 
étrangères lors de la construction ou l'aménagement des 
routes (Inventaire pas à notre disposition). 

A7  Cadre et ouvriers guinéens. Assistance URSS avec 5 experts. 
25 ouvriers pour l'atelier I. 

A6  Propriété de l'Etat. 

B1  Réorganisation entreprise par l'assistance technique. 
Travaux répartis sur deux ateliers existants : Atelier I 
(km 4) pour le petit entretien (graissages, vérifications), 
Atelier II (km 17) pour les grosses réparations. 
D'autres petits ateliers existent dans le pays, équipés 
pour le genre de travail envisagé ici. Ils seront trans- 
formés en centres-garages à raison d'un par contrée natu- 
relle (Basse, Moyenne, Haute et Guinée Forestière). 

12 Pas de programme actuellement mais la réforme prévoit l'en- 
tretien préventif dans le but de réduire la consommation de 
pièces de rechange. 

13 Atelier I : subdivisé en atelier mécanique (tour, foreuse, 
étau-limeur), revision agrégats (ponts-arrière, boîtes), 
atelier électrique, atelier pneua (vulcanisation), atelier 
moteurs et injection. 
Atelier II (pas visité) : équipement semblable à celui de 
l'atelier I, avec aire de démontage pour matériel encom- 
brant. Possède rectifieuae de vilebrequins. 



ANNEXE      2 (suit«) 

Fas de rechanges ni de magasin.    En projet  : création d'un 
servic« "rechanges", chargé de l'étude, de 1'approvisionne- 
ment et du stockage de ceux-ci. 

Main-d'oeuvre en cours de formation.    Le projet d'assis- 
tance prévoit une formation orientée vers des travaux 
spécialisés. 

01 Insuffisants (voir 02) 

02 Manque de qualification de la main-d'oeuvre et manque de 
rechanges.    Machines insuffisantes en nombre.    Quelques 
nouvelles machines sont attendues.    Volume de travail accru 
du fait des conditions très dures dans lesquelles le maté- 
riel est utilisé. 

03 Grande par la disparité du matériel.    Unification fait 
l'objet du projet d'assistance. 

04 Maintien de l'assistance technique en cours. 
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ANNEXE      3 
ssatsBBssxsaasBS 

Ao     SOCIETE DES TRANSFORTS URBAINS SE CONAKRY (T.U.C.) 

A1 Pas obtenu. 

A2 Transport de personnes par autobus 

A3 Pour parc de 50 autobus 

A4 Pratiquement pas d'activité 

A5 Nous n'avons pas pu l'estimer 

A6     Autobus de marquœ différentes 
20 INTERNATIONAL  (en 1966) , 9 MACK Un 1964), 8 PORD, 
5 IKARUS  (1959),  quelques GHC  (1965). 

A7     Nous l'estimons à 60 unités cadres compris. 

A8     Propriété de l'Etat. 

B1      Plusieurs sections avec chacune un chef responsable sous 
la direction d'un ingénieur en chef. 

B2     Pas de programme d'entretien. 

B3     Ateliers implantés autour d'une cour centrale, bien déga- 
gée et d'accès facile. 

1) Station service   :   (matériel démantelé) 

2) Atelier de revision moteurs  : avec quelques machines- 
outils en mauvais état et sans outils de coupe. 

3) Banc d'essai pour pompes d'injection en état, mais 
applicable uniquement à des pompes IKARUS. 

4) Atelier électrique  : bancs de contrôle de dynamos et de 
démarreurs (il manque les pièces en caoutchouc d'ac- 
couplement) 

5) Atelier de mécanique générale  : avec plusieurs machines- 
outils (4 tours, rectifieuse, scie alternative) dont 
plusieurs manquent de pièces essentielles et d'outils. 

6) Carrosserie (Tôlerie)   :  cintreuse, cisaille, poste de 
soudure en état. 



ANNEXE      3 (suite) 

B4 

B5 

01 

02 

03 

04 

7) Camion-atelier (1966)   : marque CHEVBOLBT, équipé de 
petites machines-outils  î tour, foreuse, rectifieuee 
de soupape, dynamo, pompe de graissage, chargeur de 
batterie, bâti-meule,  treuil.    La caisse & outils est 
vide et le camion est en panne. 

8) Atelier pneus  : à l'arrêt.    Pas de pneus.    Machine à 
vulcaniser en panne. 

Pas de rechanges ni de magasin organisé. 

Personnel cadre formé à l'étranger. 

Insuffisants (voir 02) 

Manque de rechanges, mauvais état des équipements. 
Les ateliers étant sans activité, nous n'avons pu nous 
rendre compte de la qualité de la main-d'oeuvre. 

Grande, car marques différentes de véhicules. 

Assistance technique particulière pour réorganiser complè- 
tement ces ateliers (voir chapitre VU, B.  1°) 

fourniture de pièces de rechange pour matériel et équipements. 

:  seuls les autobus MACK, entretenus ches SOMOVA 
(Annexe 13) sont en état de rouler. 
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A3 

A4 

A5 

A6 

A? 

A8 

B1 
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A H N E X I 

ATELIERS PU SERVICE DES MIMES IT Dl QBQLQQH 
(MIMIBTERE DES MIMES ET DE L'INDUSTRIE) 

Pas obtenu* 

Entretien et réparation de véhicules de transport (camions) 

Nous l'estimons à 50. 

Quelques-une 

Nous n'avons pas pu l'estimer. 

Quelques véhicules du Service des Nines (autos, Jeeps) et 
des véhicules appartenant au service de prospection géolo- 
gique URSS (liste pas obtenue). 

Nous l'estimons à 40 ouvriers. 

Propriété de l'Etat. 

Nous n'avons rencontre qu'un chef d'atelier. 

Pas de programme, activité pratiquement nulle. 

Ateliers de mécanique générale et de revision moteurs avec 
quelques machines-outils (tours,  étau-limeur, alestua« 
bloc-cylindre, rectifieuse vilebrequins) dont la plupart 
en mauvais état. 

Pas de rechanges ni de magasin organisé.    De tempe à autre, 
quelques fournitures par l'intermédiaire du service pros- 
pection géologique URSS, mais uniquement pour leur propre 
matériel. 

15      Voir A?. 

01 

02 

03 

04 

Insuffisants (voir 02). 

Manque de rechanges, mauvais état des équipements. 
Les ateliers étant sans activité, nous n'avons pu nous 
rendre compte de la qualité de la main-d'oeuvre. 

Pas applicable actuellement. 

Atelier à réorganiser et à rééquiper complètement si 
besoin en est. 



ANNEX! 

Ao      FHUITAGUINSE 

A1       1961 

A2      Fabrication de jus de fruits gazeux, à partir dt Jus 
concentrés. 

A3      4.500 bouteilles de 1/3 litre/Jour. 

A4      3.OOO bouteilles/jour. 

A5      Petite entreprise entièrement guinéenne.    Unique en son gen- 
re actuellement. 

A6      Machine à rincer et à désinfecter les bouteilles. 
4 machines semi-automatiques de remplissage et de capsu- 
lage.    Quelques machines à main de réserve. 

A7      60 ouvriers, pas de cadres.    Un seul dirigeant. 

A8      Affaire privée. 

B1      Pas de service d'entretien. 

B2      Pas de programme.    Graissage et réparations selon« les 
besoins urgents. 

B3      Pas d'équipement d'entretien. 

B4      Pas de rechanges et de magasin organisé. 
Remarque  : une machine de production a été mise hors ser- 

vice en vue d'y prélever des pièces de rechange. 
Parfois approvisionnement par avion. 

B5      Pas d'ouvrier d'entretien.    Graissage et réparations éven- 
tuelles effectués   par le personnel d'exploitation et même 
par le directeur-propriétaire. 

C1      Insuffisants  (voir 02). 

C2      Absence de rechanges. 
Absence de personnel d'entretien. 

C3      Faible car matériel peu diversifié. 

C4     Constituer un stock de rechanges.    Créer service d'entre- 
tien avec chef responsable. 
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Ao 

A1 

•2 

A3 

A4 

fILE DE SAMOYA 

A5 

A6 

A7 

A8 

B1 

B2 

B3 

1965 

Filature,  tissage et impression de coton. 

22 millions de mètres de cotonnade/an. 

25 % - à cause des arrêts de filature par suite de pannes 
du système de conditionnement d'air.    Peut-être en   partie 
le manque de production est-il du à l'insuffisance de 
matières premières ? 

Seule usine textile du pays. 

Filature   : 2Q.GOO broches, 10 bobinoirs cènes, 9 bobinoirs 
canettes, 2 encoleuses, 48 cardage«,  conditionneurs. 
Tissage   :  700 métiers à tisser (marque  ! MATH» ft PLATT). 

eoo dont 40 cadres • maîtrise.    Assistance étrangère (an- 
glaise) dont 4 spécialistes sont encore sur place. 

Propriété de l'Etat. 

Pas de service d'entretien autonome mais tentative s d'en 
créer un.    Jusqu'à présent, équipes de mécaniciens sous les 
ordres du chef de fabrication. 

Graissage journalier des machines par l'opérateur. 
Entretien en fin de semaine par les équipes de mécaniciens. 

Création d'un atelier mécanique avec machines-outils prove- 
nant de l'ancienne Société "LA MIHIBHE".    Plusieurs de ces 
machines sont à remettre en état, plusieurs pièces manquent 
On envisage de fabriquer quelques petites pièces de re- 
change   :  axes, engrenages et effectuer des travaux de 
rectification (p. ex. des rouleaux encreurs). 
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B*     Situation gray«  : manque général da piècas.    Plusieurs 
machines sont à 1*arrêt at sont partiellement démontées 
pour fournir dea piècas à d'autres.    Ex. 17 cardagea aur 
48, 1 bobinoir sur 8, 560 metiera aur 700 (dont 70 tout à 
fait dépouillés). 

Manquant aussi  : fil da rebobinage (essentiel pour 2.000 
moteurs en service), matières isolantes, câbles, baguettes 
de soudure et certaine produits pourtant disponibles sur 
le marché local  : gasoil, bois, petit outillage, clous, 
glycérine  ... 
Stock existant de fars et aciers, fontes et bronzee. 
Beaucoup de désordre dans les magasins. 

B5     Quelques bons ouvrière détachés du service fabrication t 
soudeurs,  électriciens, mécaniciens.    Formation sur place 
par assistance technique, mais plutôt dans le sana conduite 
machina, et peu ou pas dans le sans "entretien". 
Les cadrée ont fait un stage à l'étranger. 

C1     Insuffisants (voir 02) 

02     Manqua de pièces de rechange. 
Equipement (ateliers mal équipée). 
Service autonome avec chef responsable inexistant. 
Manque de qualification de la main-d'oeuvre. 

C3     faible car matériel peu diversifié. 

04     fourniture de rechange.    Création d'un service autonome 
d'entetlen et de réparation convenablement équipé. 
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ANNEXE 

Âo    MAJ^OTUHE DE QH4UssuBjm - fflpn nomiMÊ gj WtfáBY - 
U.M.C. 

A1 1966 (Assistance technique R.F.A.  toujours sur place). 

A2 Confection de chaussures. 

A3 180.000 paires de chaussures par an* 

A4 Variable suivant les modèles. 

A5 Seule usine de confection de chaussures du paya. 

A6     Machines à découper SANDT, machines à coudre SIIGSH et 
PFAFP (environ 20). machines à former et à collar. 

A?      100. 

A8     Propriété de l'Etat. 

B1      Pas de service entretien autonome, mais un responsable par 
section pour l'entretien du matériel de fabrication. 
Cet entretien est donc sous la dépendance du chef de fa- 
brication.    Assistance de l'atelier central qui est res- 
ponsable de l'entretien des services généraux et des bâ- 
timents. 

B2     Pas de programme d'entretien préventif.    L'entretien est 
assuré par un spécialiste des firmes fournisseurs qui forme 
les homologues guinéens. 

B3     Petit atelier local avec petites machines adaptées au type 
de matériel de fabrication. 
Atelier central  : plusieurs sections. 
Mécanique  : machines-outils modernas (3 tours, 2 étaux- 
limeur s, 1 alé8euse pour bloc moteur, 1 rectifieuse de 
vilebrequins, etc) 
Electricité  :  travail courant, pas de rebobinage 
Chaudronnerie  : plieuse,  scie, appareils de soudure. 



ANNEXE 7 (suite) 

Menuiserie : machine combinée,  scie à ruban, dégauchi s- 
ssuse. 
Pneumatiques  : machine à vulcaniser, équilibreuse. 
Carrosserie avec cabine de peinture 
Diesel  :  contrôle des pompes d'injection. 
Electricité automobile : vérification génératrice, 
chargeurs. 
Poste de graissage avec fosses d'inspection. 

*W     Pièces de rechange essentielles en stock. 
Piches pour chaque pièce avec movement du stock mais pas de 
n° de pièce. 
Matières premières et outillage disponible. 
Recourt parfois à des pièces de récupération prélevées sur 
du matériel abandonné comme source de matières premières. 

15     Voir B1.    Le personnel est formé sur place notamment pour 
les spécialistes en machines-outils.    Cours à la fois 
théoriques et pratiques. 

01 Suffisant actuellement parce qu'entreprise récente bénéfi- 
ciant encore d'une assistance technique étrangère et d'un 
stock suffisant de pièces de rechange. 

02 Manque de qualification de la main-d'oeuvre. 

03 Paible car matériel peu diversifié. 

04 Poursuivre le programme de formation de la main-d'oeuvre 
spécialisée (opérateur machines-outils). 



ANNEXE  8 
asaaasaaaaaaaaa 

Ao      OOHflCTIOH VKEBgaiTS - USIHBS HILITfl||*ffî* *f •TMffY - V HT?T 

A1      1966 (Assistance technique BFA toujours sur place) 

kZ      Confection vêtements 

A3      163*000 vêtements par an 

A4      Variable  suivant types de vêtement et disponibilité en 
ma. ti ère s premières. 

A3      Seul atelier de confection du pays 

A6      Une centaine de machines à coudre SINGER type 196 K303 équi- 
pé»» de moteurs 1/2 ch/2.800 tr/min 
Presses à repasser. 

A7      210 

AS     Propriété de l'Etat. 

B1      Pas de service entretien autonome mais un responsable par 
section pour l'entretien du matériel de fabrication. 
Cet entretien est donc sous la dépendance du chef de fabri- 
cation. 
Assistance de l'atelier central qui est responsable des 
services généraux et des bâtiments (voir Annexe 7). 

B2        Pas de programme d'entretien préventif.    L'entretien est 
assuré par un spécialiste des firmes fournisseurs qui forme 
les homologues guinéens. 

B3     Petit atelier avec petites machines adaptée! au type de 
matériel de fabrication. 
Atelier central (voir Annexe 7). 

B->     Pièces de rechange essentielles en stock (idem annexe 7)* 

B3      Voir B1.    Le personnel est formé sur place. 

C1      Suffisant actuellement parce qu'entreprise récente bénéfi- 
ciant encore d'une assistance technique étrangère et d'un 
stock suffisant de pièces de rechange. 
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02     Naaque da qualification da la main-d ' oeurre. 

05     faible oar matériel peu diversifié. 

04     Poursuivre la programme da formatto* 4a la maim-d*oeuvre 
spécialisée. 
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A1 1%6 (Assi B tane e technique I.?.A.  toujours tur place). 

A2 Tannage da peaux 

A3 1.000 t/an de peaux 

A4 Variable suivant stock da peaux 

A5 Saula tannerie du pays 

A6  Equipesant et machines modernes (foulons, rofendeuse, 
assouplisseuse, machines à teindre, tto) 

A7  70 

A8  Propriété de l'Etat 

11 Pas de service d'entretien autonome.    L'entretien est sous 
la dépendance du chef de fabrication.    Assistance de 
l'Atelier central (voir Annexe 7). 

12 Pas de programme d'entretien préventif 

1}     Petit atelier local avec machines appropriées au type da 
matériel de fabrication. 
Atelier central  (voir Annexe 7). 

14 Pièces de rechange essentielles an stock (idem Annexe 7) 

15 Voir 11.    Le personnel est formé sur place. 

01 Suffisant actuellement parce qu'entreprise récente bénéfi- 
ciant encore d'une assistance technique étrangère et d'un 
stock suffisant ds piècss de rechange. 

02 Qualification de la main-d ' oeuvre 

05     faible car matériel peu   diversifié 

04     Poursuivre le programme de formation At la main-d'oeuvre 
spécialisée. 
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Ao 

A1      196*. 

kZ     Fabrication de cigarettes «t d'allumettes 

A3      24.000.000 de paquets de 20 cigarettes et 45.000.000 da 
boîtes d'allumettes par an 

A4      80 % par suite de nombreux arrêts.    Nous n'avons pas pu dé- 
terminer si les arrêts sont dus au manque d'habilité du 
personnel,  au manque d'entretien das machinas ou à das dé- 
fauts des machines.    Probablement la conjugaison de cas 
trois facteurs. 

A3     La saule entreprise du pays fabriquant des cigarettes et 
des allumettes 

A6     Conditionnement des tabacs  : machine à humidifier, à ré- 
chauffer,  à laminer, à hachar.    Transporteur. 
Fabrication cigarettes  : 6 machinas à fabriquer les ciga- 
rettes,  séchoir, machines à empaqueter. 
Fabrication allumettes  : dérouleuse, coupeusa, machina à 
confactionner les allumettes et les boîtes, empaquetausa. 
Services généraux : chauffarie,  sous-station, etc.. 

A7     Environ 600 personnes 

A8     Propriété de l'Etat. 

Bi      Servios autonome avec chef responsable. 
Equipa de mécaniciens par saction 

12 Pas da programma d'entretien préventif 
Programme d'entretien courant 

13 Atelier équipé de  : 3 tours, 1 étau-limeur, 5 foreuses, atc 
an bon état de marche.    Il manqua outils da ooupa. 
L'atelier a conçu et réalisé quelques petites machinas 
(scie alternative, machine de préparation de colle) oa qui 
dénota initiative et moyens techniques. 
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flee«« da rechange en auf fi «ano«.    Stookag« lait M à dési- 
rer par maaqu« d« plao« sait borna« organi aatioa.   Piacas 
auaérotéas av«c fiches t«nu«s à ¿our dtt «took« tt ooaatniltt 
•a court 

fa« obttnu d« renttigntnent sur 1«« affectifa d'eatratiea. 
Faraonntl forsé sur pi act 

01 Insuffisant (voir 02) 

02 Haaqu« dt qualification du par sonnt 1 pour l'tntrttitn tt lt 
réglagt dtt machines.    Nous ptntont qut et manqua d« quali- 
fication provient tn partit d'unt conpréhenaion iaparfaitt 
dot instructions par auitt dtt difficultés d« la&gu«. 
Il nanqut dts outils d« coup« pour Its machin«« d'at«li«r. 

03 Faihit car machinas ptu divtrsifié«« tt d« mia« origin«. 

04 - Pourtuivrt la formation du ptrtonntl d'tntrttitn 
- fourni tur« d'outils d« coup« 
- Agrandir   1« magasin d« rt changa t. 
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lo      IMP Dl MlUBLSflDE S0N?0NJA 

A1      1964 

kZ     fabrication de meubles en boia et de menuiseries de 

bâtiment 

A3  56.000 meuble s/10.000 pièces pour bâtiment (par an) 

A4  6.000 et 450 à»notamment au manque de matières premières et 

à l'état des machines de fabrication) 

A3  Seule menuiserie mécanisée du pays 

4?  200 personnes dont 1 directeur, 20 agents de maîtrise, 

25 employés (assistance étrangère : 3 experts : chaufferie, 

comptabilité, bureau de dessin) 

A6  Machines de menuiserie (marque MAXIMO-IMPEX) (Yougoslave) 

(rabotteuses, dégauchisseuses, scie à ruban, etc) 

Aspiration des copeaux. 

A8  Propriété de l'Etat. 

11 Service d'entretien indépendant. 

Pas d'assistance technique spéciale au service entretien 

12 Pas de programme d'entretien. Travaux suivant besoins 

urgents 

13 Atelier d'entretien avec tour, foreuse, fraiseuse, étau- 

limeur en état de marche, capable de fabriquer des pièces 

de rechange simples 

14 II n'y a plus eu d'approvisionnement de rechanges depuis 

1966. Situation grave. Il manque surtout des pièces d'en- 

traînement des machines (courroies trapétóldalea, poulies 

à gorge, etc) et des outils de coupe. 

•5  Contremaître avec 6 ouvriers. 

01 Insuffisant (voir C2) 

02 Manque de pièces de rechange. Sous-qualification de li 

main d'oeuvre. Absence de programme d'entretien. 
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05  Faible oar machia« d« »la« origin« 

0*  fourniture d« pièces d« r«ehaa§« «t outil« d« ooup« 
Formation de p«r«oaa«l d'«atr«ti«a* 
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AO    mmiàV^ft yaïQOBifiaufia DU POM? MARITIMI (OOMAKID 

A1      1965 

A2     Cons err» ti on de denrées alimentaires tt fabrication da glace 

A3     Capacité de stockage 559 B2 OU 150 t de poisson et 150 t 
de produits divers.    15 t/j de glace 

A4     Production de glace tombée à 7 t/j par suite mauvais état 
des tuyauteries d'eau de réfrigération (eau de mer - 
corrosion) 

A5      Seules installations frigorifiques en Guinée. 

A6     5 compresseurs à ammoniaque avec accessoires et réfrigé- 
rants.    Machine à glace. 
Une nouvelle unité de fabrication de blocs de glace est en 
cours de montage  (18 t/Jour) 

A?     41, y compris direction et personnel administratif 

A8     Propriété de l'fit at 

B1      Service entretien en cours de formation avec assistance 
technique récente UBSS (3 techniciens • 1 interprète) 

B2     Entretien normal  suivant programme affiché (graissage, véri- 
fication, revision). 
Le manque de matériel de réserve installé (notamment en 
fabrication glace) ne permet pas d'arrêter en temps voulu 
les machines pour effectuer les revisions.    Il en résulte 
que le programme n'est pas toujours suivi. 

B3     Pas d'atelier d'entretien.   L'importance de l'entreprise ne 
le justifie pas 

B4     Pièces de rechange disponibles en assez grand nombre (même 
bâti compresseur de réserve).    Stockage laisse à désirer 
(Pièces pas repérées ni rangées convenablement). 

B5     5 techniciens guineane sont encore en oaurs de formation sur 
place par l'assistance technique.    Le Directeur, ingénieur 
frigoriate, a été formé en URSS. 
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12 (suit«) 

01 Suffisant 

02 L'asploi d'eau de aar pour 1« réfrigération 
Sous-qualification de la nain-d• oeuvre 
Manqua da matériel da réserve installé 

03 Paa (un seul typa da compresseur, un seul fourniaaaur) 

04 Adaptation du aatérial au problème da réfrigération par aau 
da aar (ceci fait actualleaant l'objet d'una étude à l'Uni- 
versité de Moscou) 
Continuar la formation de la aain-d'oeuvre 
Améliorer le stockage daa plecas da rechange. 
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¿o    SOMOVA (aooxm DB MOMTAQE DE VéSICULES iii^inmfff| 

A1      1965 

kZ     Montage de coulons (marque américaine) 
Activité secondaire   :  entretien courant des camions de la 
marque. 
La Société envisage d'étendre son activité à la fabrica- 
tion de quelques pièces simples (ex. supports de marche- 
pied, pièces pour carrosserie, engrenages, goujons de roue, 
etc) et à l'assemblage de boîtes de vitesse, moteurs et 
ponts arriére 

A3     1.000 camions/an 

A4     40/50 %.   Manque de crédit 

A5     Seul atelier de ce genre dans le pays. 

A6     Chaînes de montage avec équipement de mamsjntion (ponts 
roulants), postes de soudure, appareils de contrôle, postes 
de peinture. 

A?      190 ouvriers.    Directeur européen. 
Pas de spécialisation requise à l'embauche (seulement GAP • 
certificat aptitude professionnelle), formation sur place, 
perfectionnement à l'étranger (actuellement ? aux S.U.). 
Ex.   :  spécialiste régleur de pompes à injection. 

A8     Société mixte : Etat guiñeen 51 % - Privé 49 % 

B et C      Pas applicable car il s'agit d'un atelier d'assemblage 
qui possède très peu de matériel de production dont l'entre- 
tien courant est assuré par le personnel de l'usine 

Remarque s L'entreprise ne possède pas de stock de pièces 
de rechange pour les camions dont elle a effectué le mon- 
tage.    Les pièces sont commandées au fur et à mesure des 
besoins. 
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Ao   BRIQUETERIE Dì COBAYA 

A1      1964 

A2     Briques et tullas 

A3    7,2 aillions par an da briquas, 6,4 Billions par as da 
tullas 

A4     100 % pour les briquas.    Pas da fabrication da tullas  s 
la qualité da l'argile na conviant pas (tullaa porauaas) 

A3     Saula briqueterie.    Besoins du pays : 12 aillions/an 

A6     Scavatrice WE3ERHUTTE de 15 *3/n 
2 locomotives diesel VINKOVIC 196$ - 24 eh sur vola De eau- 
ville, pelle mécanique» 2 moulins à argile, 2 broyeurs, 
2 pressas à briques. 
Séchoir (60 chambres de 3.500briques), four rte cuisson (22 
chambres de 22.000 briques) chauffé au mazout (16 brûleurs) 

A?     70 ouvriers et maîtrise.    Ingénieur européen (assistance 
yougoslave) 

A8    Propriété de l'Etat 

B1     Servies indépendant avec contre-maître responsable 

B2     Programme courant d'entretien 

13 Atelier mécanique avec tour,  étau-limeur, cisailla, forge, 
postes de soudure à l'arc 

14 Magasin bien fourni en re change a mais cependant insuffi- 
sant.    Equipement complet de 16 brûleurs neufs en stock. 
Stockage laissa à désirer (pièces pas repérées ni rangées 
convenablement ). 

13    I* main-d'oeuvre, valable, est formée sur plaes. 
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01 Suffi santi mais traraux d'entretien gênée par arnaqua ds 
certains rechanges (ex. exe ava trica à 1* arrêt an attente 
da piècaa) 

02 Bian 
iaaarque  : du fait da l'arrêt da la fabrication daa tulles, 
l'usina posséda una partia da l'équipement an doubla, oa 
qui facilita l'antratien 

03 Faibla car la fabrication n'exige pas un grand noabra 
d'unités identiques 

04 Amélioration de la tenue du magasin da rechange a at 
augmentation des stocks. 
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•o    AtfIKA (aoojW P'ippaMA/pioj 

A1      Après l'Indépendance 

A2      Importation et distribution de matériel et matière a pour 
l'agriculture,  tels que  : machines, équipements,  seat ace s, 
engrai s,   ... 

A3/A4      1.268 tracteurs importés depuis 1960, dont la moitié 
d'importation récente  (1967).    Avant 1960,  il y en avait 70, 

A5      Grande car la Guinée est surtout un pays agricole. 
La mécanisation du travail  agricole est d'application pour 
la culture du blé, du mil  et d'autres céréales vivrièree. 
Pour se développer, ces cultures ont besoin notamment de 
charrues à trois disques autotractées,  de matériel de pul- 
vérisation et de moyens de  transports  (camions, remorquas) 

A6 

A7 

A8 

B1 

B2 

B3 

Tracteurs d'origines diverses : 
UNIVERSAL  (Roumanie) 500 à 600 unités,  importés en 1967 
ZETTOR (Tchécoslovaquie) 68 unités, importés en 1963 
ZADOUGAR (Yougoslavie) FERGUSON - MAN - FIAT 
Tracteurs à chenille, d'origine URSS,   importés en 1%3* 

Pas applicable car entreprise non productrice 

Propriété de l'Etat. 

Existence de centres d'entretien avec responsable dans orna- 
que chef-lieu  : MAMOU, KOUNDARA,  DABOLA, FAJUNAH, KAKAtf, 
SIGUIRI,  BE7XA et N'ZESESORB (*) 

Pas de programme précis à notre connaissance 

Matériel de garage et aussi camion-atelier pour service 
mobile 

(*)    Remarque  : nous n'avons pas eu l'occasion de visiter un ou 
plusieurs de oes centrée et les renseignement• donnés ci- 
dessus résultent d'un entretien que nous avons eu avto um 
dirigeant de la Société AGRI MA. 
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Les tracteurs ont été fournis avec laura rechanges, qui 
sont réapprovisionné as régulier amant 

Par sonnai formé par technician délégué sur placa par la 
fournisseur lore da Is perioda da garantie.   Ls csntra 
fonctionna plus ou moins bian salon la capacité du chef, 

01 Sambia être suffisant 

02 Manque de standardisation 

05 Grands   osr   matérial d'origines très diverse a 

0# Standardisation dans ls mesura du possible. 
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Ao  HOPITAL DB DOBKA (OOMAKBY) 

A1  1957 

A2     Hôpital avec Mil«a d'opération et installationa dt 
thérapie diventa (Bayona) 

A3     500 lita 

A4     100 % 

A3     Seul hôpital de Conakry 

A6     Le matériel, pas tout à fait installé au moment de l'Indé- 
pendance, a été complété par du matériel des pays de l'Est, 
notamment   tchèque. 
Le matériel comprend : 
installations communautaires (cuisine, buanderie) 
chambres de stérilisation, appareils (B-X,  encéphal o gramma, 

él e c tro cardiogramme), bloca opératoires,  chaufferie  (chau- 
dières BOUTILLAT de 1957 et de 1964, 10 kg/cm2) 

ascenseurs OTIS (1959) 
Plusieurs équipements (appareils fi-X notamment) ne sont paa 
tropicali ses et ne résistent pas à la forte humidité de 
Conakry, d'où immobilisation après une courte durée de 
service. 
Aux services communautaires, nous avons relevé  : 
- à la buanderie, moteurs des essoreuses à remplacer, 

paniera des deux machines à remplacer 
- à la cuisine  t chambres froides : 1 groupe sur 4 en état 
de marche.    Pratiquement pas de froid 
- chaufferie   : chaudières marchent à 3 kg/cm2, car toute 

la robinetterie eat usée. 
Les ascenseurs sont à l'arrêt, faute d'entretien. 
Le mécanisme de positionnement des tablea de la radiogra- 
phie ne fonctionne plus. 
La télécommande à pied d'un appareil de dentisterie est 
en mauvais état. 
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L'hôpital n'a pas de groupe éleotrogèn« de «eooure i en 
cas de coupure de courant, il faut parfoii opérer à la 
torche. 

47     Personnel médical guiñeen 

A8     Propriété de l'Etat 

11 Petite équipe d'entretien avec chef guiñeen 

12 Pas de programme 

19      Pas d'équipement, ni d'atelier mail seulement quel que • 
outil8 

M     Pratiquement pas de rechange s 

13 Quelques ouvriers d'entretien sou« la conduite d'un oontre- 
maître guiñeen.    Technicien tchèque, en assistane« pour 
matériel de radioscopie 

01 Insuffisants (voir C2) 

02 Manque de personnel qualifié pour matériel spécial 
Manque de rechanges et de matières d'entretien 
Matériel non approprié au climat de la région. 

Remarque  : Il faudrait aussi terminer le bâtiment, incomplet 
au moment de l'Indépendance, et resté tel quel depuis lors. 

05     faible 

04     Fourniture d'une assistane« technique car l'iaeuffilamos 
est très importante. 
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